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Thépaut René : né le 18-05-1921 à Saint-Méen ; 18 juin 1944, prêtre, 

vicaire à Poullaouen ; mars 1949, vicaire à Briec ; janvier 1955, aumônier 

au Nivot ; novembre 1956, vicaire à Plouescat ; avril 1965, recteur de 

Scrignac ; juillet 1971, responsable de secteur de Huelgoat ; juillet 1979, 

recteur de Plouider ; juin 1992, chapelain du Folgoët ; septembre 1998, 

retiré au presbytère de Brignogan ; décédé le 11.01.2004 à Brignogan. 

Étude : Quimper et Léon, 2004 p. 115. 

 

 

 

 

 

Extraits de l'homélie de M. l'abbé Gaby Blons aux obsèques de M. René Thépaut, en l'église de 
Ploudaniel, le 13 janvier 2004 
 
 ... Jeune prêtre, René est nommé à Poullaouen. Dans son environnement, il y avait quatre autres 
jeunes vicaires qui se réunissaient à Pont-Penity en Landeleau, à ia fois pour se ressourcer et 
s'entraider pour la JAC (Jeunesse Agricole Chrétienne).  
Dans ses nominations, il y eut ensuite Scrignac et Huelgoat, toutes « paroisses de la montagne », 
comme on disait alors. De par sa foi profonde et son tempérament calme et appliqué, René s'y est 
bien situé et a été accepté. 
Puis d'autres nominations le conduisirent vers Briec, Plouescat, Plouider, Le Folgoët. C'est à Plouescat 
que René s'épanouit le plus dans les activités auprès des jeunes, au patro.  
Quand je découvre chez un prêtre âgé, comme chez René, ses nominations successives tout au long 
de sa vie, je suis impressionné par leur nombre et leur diversité: Et me vient en mémoire le centurion 
que rencontra Jésus et qui disait à ses serviteurs : « Va et il va, viens et il vient ». René, en bon prêtre 
diocésain, a agi comme ces serviteurs, ce qui suppose de sa part un sens de l'Eglise et de la 
nécessaire adaptation à ses besoins, l'esprit de service et la disponibilité à l'appel de l'évêque. Et 
aussi, au moment des départs, le détachement ressenti comme une rupture, souvent douloureuse, 
avec les familles avec lesquelles on a vécu des joies et des peines, et avec ceux et celles qui se sont 
engagés avec le prêtre dans le même travail pastoral. Se réalise alors la demande d'une des prières 
eucharistiques, « Que notre vie ne soit plus à nous-mêmes mais à lui (Jésus) qui est mort et 
ressuscité ».  
Ce qui a caractérisé le ministère de René, c'est l'application paisible, réfléchie et consciencieuse à sa 
tâche. Ceux qui l'ont connu parlent de sa discrétion et de sa gentillesse qui rendaient facile le contact 
avec lui, même dans des situations de conflit.  
En bon professionnel (le mot n'est pas souvent employé pour les prêtres), René a été présent là où il 
devait être et il a bien fait ce qu'il avait à faire. Ces deux expressions peuvent paraître bien modestes. 
Mais c'est cette humble et active présence qui maintient l'Eglise présente sur le terrain, en contact 
avec tes événements et avec les familles. C'est par là que la Bonne Nouvelle est annoncée et vécue, 
c'est par là que le Règne de Dieu avance, et que le grain humblement et discrètement enfoui en terre 
porte des fruits en abondance.  
 
Quimper et Léon, 11/03/2004, p. 115.  


